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Lee trois vertus Théologales.
La Fdi.

Vn des anges que Dieu mut parfois en 
[voyage

Dans un but qu'il connaît — but providen- 
f liai—

De son aile en passant effleura mon visage, 
Et je t’ai reconnue ù Foi, tille du Ciel !

Aux misères dejl'homme en ton muet lan-

To parles, et devieng l'teil intellectuel 
Qui lui montre à travers son dm pèlérinage 
La cité merveilleuse et le monde réel.

O Poi, dont les vertus soulèvent les mon
tagnes,

Porte à Dieu réjoui, les coeurs que tu lui 
[gagnes,

Ne m’abandonne pas jusqu'au suprême 
(adieu.

O source des vertus, divine est ton essence, 
Mon cœur avec amour recommit ta puie-

Car tu descends d’en haut, lu découles de 
[Dieu

L'Espêhanck.

Quand la Foi saintement triomphe dans nos 
[cœurs, '

Elle aussi, l'Espérance, est douce et secou-

Aux blessés de la vie, au riche, au rr.iséru- 
rl.le,

■Ile penche sur eux sa main pleine de 
[Meurs.

■Ile offre k tout chrétien, son sein intaris- 
[ sable

fet le suspend ou lait qui calme ses dou
ceurs.

Dieu fit de l'Espérance, un mystère adoia- 
(ble :

L'homme est récompensé d'espérer sous ses 
[[deu,‘S

■st-ce assez -merveilleux T récompense !— 
L'Eglise

La transforme en vertu, la spiritualise,
La cloue à son vaisseau comme un pavillon 

[d’or !

Par ta main. Espérance, ah I laissons-nous 
[conduire,

Car rien n'est ici bas plus doux que Ion 
[sourire.

Le charme de la voix nous berce et nous 
[endort

La Charité.

A toi, salut à loi divine Charité,
A prier toujours prête, à veiller jamais lasse, 
Les bénédictions le suivent à la trace.
Tu sèmes sur tes pas, des Meurs de sainteté ;

Tu t'ignores loi-môme en ton humilité,
Tu ne te connais pas : ton nom veut dire 

[grâce.
Tu cherches la pudeur, de l’ombre, et rien 

[n’efface.
Fille de Jésus-Christ, ta céleste beauté

Mais quand la guerre en feu sème les funé
railles,

Ta robe brille et court sur les champs de 
[batailles ;

Arec la force. Dieu te donna lu douceur.

Rl sans distinction de castes, de pairies.
Tu soignes les blessés, pour les mourants 

lu pries, *
La Foi marche avec loi, l’Espérance est ta 

[sceur.

Vole tir tué.

Greenstore, Ky,—Dans la nuit de 
mardi à mercredi, Mme Magoffin, 
demeurant à deux milles an sud de 
cette ville, fnt réveillée en sursaut 
par un bruit insolite dans la grange 
aliénant à sa maison d habitation. 
Sautant à bas du lit et s’emparant 
d’un fusil, elle apei çut un mdivi- 
qui cherchait à ouvrir la por e de la 

range et fit feu sur lui. C’était un 
omme de ccAtleur nommé A-her 

Johnson, bien connu dans le pays 
pour un voleur de porrs. Quand on 
apporta de la lumière Johnson était 
déjà mort. Mme Magoffin n'a pas 
été arrêtée.

L’on devient fou à tout âge

Les grandes villes des Etats-Unis 
•nt eu leurs excentricités, à propos 
de mariages. A New York, entre 
autres, la fille d’un banquier, à l'â
ge de vingt printemps, à épousé le 
cocher de son père, pa-aant la soix 
ante-dixième. Dans la même ville, 
la fille d’un millionnaire, s'est unie, 
par mariage avec un nègre, cocher 
de profession.

Québec veut imiter l’exemple ve
au de haut. A St Roch, une vieille 
rentière, âgée de 7i ans, doit épou
ser prochainement un jeune hom
me de vingt ans.

L’aimable rentière n en est pas a 
son premier hymen. D’abord elle 
épousa un pilote ; jsgtS/dcujte pour 
guider ses pas dans le sentier de la 
vie conjugale. Son deuxième mari 
fut un médecin, pour la soigner, 
dans sa vieillesse. Le troisième, es
pérons que ce sera le dernier, lui a 
servi de cocher durant quelque 
temps.

Qu’il est beau de voir par les che
mins de r isse-cou que nous avons 
eet hiver, le futur couple faire ses 
promenades amoureuses, l-a vieille 
presse le bras de son futur et ce der 
nier, doucement penché vers elle, 
Jai conte fleurette».

Heureusement que cette sorte de 
folie est à peu près inconnue au Ca
nada, où, grâce à l’influence d’un 
clergé dévoué, l’état moral et in
tellectuel de la population, peut- 
être comparé avanlageflfcement avec 
celui de n’importe quel pays du 
monde.

Hommage a la Franco

Nous traduisons dit “Times-Demo
crat de la Nouvelle-Orléans, le ma
gnifique article suivant

“Le feu de là France étincelle dans 
ses yeux. ” Ainsi s’exprimait le poè
te à l’ouverture de l'exposition, et 
l’on ne pouvait certes mieux définir 
le sentiment intime de la race pré- 
dominente à la Nouvelle Orléans.

Nous sommes, il est vrai, saxons, 
normands et danois, auiantque gau
lois ; mais le vieil esprit français, la 
vieille et chère histoire de la France 
et ses contes du foyer, se sont iden
tifiés avec notre existence sur le 
Delta, et nous font presque autant 
enfantsdelat’ranceaux vertes vignes 
que citoyens patriotes de l’Améri
que.

Cette France, nous jelomytiir elle 
les regards d'un peuple qur s'est ré
joui de tonies ses gloires, lorsque la 
Nouvelle Orléans était sous la tutel
le de la grande nation, et même de
puis que les liens politiqucfe-ont été 
tranchés, qui lut a accordés la sym
pathie des cœur honnêtes durant les 
jours sombres de cette révolution où 
elle a lutté et répandu son sang, jus
qu’au jourglorieux où elle a du jouir 
des institutions libres semblables à 
celles dont ses enfants jouissent en 
ce pays, pallie commune de toutes 
les races.

Rien ne peut mieux démontrer la 
confraternité qui existe entre le peu 
pie de la Louisiane et celui de la 
France que ce fait : de toutes les 
grandes nations de la terre qui en
voient des navires de guerre pour 
prendre part aux fêtes de l’exposi
tion, la France a été la première à 
reconnaître l’importance de l’évène
ment et à dépêcher un de ses vais
seaux pour la rèprésenter.

Le premier salut de l’étranger, no
tre peuple l’a reçu de la frégate fran
çaise “ Bouvet,” commandée par le 
brave capitaine Pothier.

Ce petit épisode n’aura pas^ été 
sans effet. Les citoyens des Etats- 
Unis, bien qu’indifférents en géné
ral pour ce qui concerne les affaires 
européennes, ont un vrai sentiment 
de confraternité pftur la nation fran 
raise républicaine.

Dans le peuple français, ils voient 
une grande race luttant pour les 
principes qui ont remplacé si victo
rieusement le despotisme et les abus 
des classes privilégiées dans notre 
pays, il a plus d’un siècle.

Et dans une occasion comme cel
le-ci, il serait trop ingrat d oublier 
que, sans l’argent de la France, sans 
les munitions et les soldats de la 
France, sans l’appui moral de tout le 
peuple français, les Etats Unis se
raient peut-être encore aujourd'hui 
sous la dominai ion d'un pouvoir 
étranger.

Non; l'Amérique ne pourra jamais 
oublier la dette quelle a contractée 
envers la Fi ance, son amie, et ses en 
fanls devront toujours regarder avec 
respect et amour cette terre, splen- 
d de foyer de noblesse et de eiieva- 
lerie.

“ Le feu de la France étincelle 
dans ses yeux.”

Oui, surtout lorsque la Nouvelle- 
Orléans entend tonner les canons de 
la mère qui l’a nourrie.

Vive la république 1 Vive la 
F rance !

(Ces derniers mots sont en frau 
çais.i—"La Patrie”.

Association St. Jean Baptiste

Section St. Brigide de Montréal. 
A une nombreuse assemblée des 
paroissiens de St. Brigide les mes
sieurs suivants ont été élus officiers 
pour l’année courante.

Président C. H. A. Uuimond , 1er 
V. Près, Séraphin Pcllerin 2e V. 
Près, André Carré ; Secrétaire, An
dré Lamalice [/Trésorier Dr Joseph 
Gagnon ; Commissaire Ordon, Jœ 
seph Leclaire.

Obituaire.
—La* révérende Sœur St-Thomas, 

née Catherine Burk, est décédée 
mercredi au monastère des Crsuli- 
nestle Québec, à l’âge de 71 ans, 
après 52 ans de profession religieuse 
Elle naquit en Irlande, dans le com
té de Tipperary.

—Une dépêche annonce que la fiè
vre et un rhumatisme obligent le 
pape à garder le lit. Cependant sa 
Sainteté n’est pas dangereusement 
malade.

Bel exemple pour les clubs de 
raquette»

Une MAHCHKtISE SANS RIVAUX.

Une Hongroise—line fort jolie 
femme ma foi,—vient d’accomplir 
un véritable tour de force. Mme 
Radivojevié est allée de Buda-Pesth 
à Pans en vingt-huit jours : ce qui 
donne une moyenne de trente trois 
lieues par jour, chose absolument 
fantastique.

Le fameux basque qui est allé de 
Pau à Paris en huit jours est cer
tainement dépassé de beaucoup par 
cette jeune femme, Mme Radivoje 
viè, sur laquelle de gros paris 
avaient été engagés, est repartie 
pour Buda Pestii. Elle se propose 
de renouveler ses exploits très pro 
chainement, car elle a I intention de 
visiter pédestrement une partie de 
l’Europe dans un délai fixe.

Celte intrépide marcheuse est une 
ancienne institutrice d'Agrani, qui 
a été pendant quelques années au 
service de la landgravine de Fnrs- 
lembecg.

Le portrait de cette dame devrait 
orner la salle de chaque club de ra
quettes.

NOUVELLES RELIGIEUSES

—On a appris la mort de M l'abbé 
Antoine Largeteau, sulpirieii, direr 
leur du Grand Séihinaire de Borde
aux, France

—On nous informe que l’on doit 
construire sous peu une nouvelle 
église à l’ancienne Lorelie.

Celte nouvelle église servira pour 
la nouvelle paroisyéque l’on formera 
avec une partie de la paroisse de 
Saint-Augustin.

—Dimanche est décédée à l’Hô
pital Général de Québec, madame 
So -hie-Josephte Dénéehaud, en reli
gion Mère Sainte-Adélaïde, et sœur 
de madame de Sales La Terrière. Sa 
sépulture a eu lieu mardi' matin à 
l’Hôpital-Général.

—Monsignor Boujardet a été nom
mé Vicaire Apostolique de l’Arizona,

Gelé à mort

Une bien triste nouvelle nous ar
rive de Deschambault. Un jeune 
homme de 15 ans, du nom de Lefeb 
vre, a été trouvé presque complète
ment gelé, dimanche dernier.

Voici dans quelle circonstance ce 
malheureux jeune homme a trouvé 
la mort.

Etant à la pêche à la niorue ven
dredi dans la nuit. Lefebvre voulut 
pendant la grosse tempête, que nous 
avons eu, aller chercher du bois de 
chauffage à la cabane voisine. Le
febvre partit et ne revint nas. Lors
qu’on le découvrit il avait tous les 
membres gelés, il n’avait plus Vusa
ge de la vue, et ne faisait que respi
rer quelque peu. Il ne vécut 
qu’un quart d’heure apres avoir été 
découvert.

On nous apprend que quatre hom 
mes se sont gelés à mort à Ste. An 
ne. Deux ont été retrouvés morts 
et les deux autres sont encore le su
et de nombreuses recherches. On 
es croit ensevelis sons la neige.

Il parait qu’eu plusieurs endroits 
la tempête de samedi dernier a fait 
ses ravages et que plusieurs person 
lies oui été surprises par la neige.

NouveUisIt.

JIILTINAL 1) Il VI lift MF. POPULAIItK
ORGANS I'M H ! SI DK i.A

Scrittf d'Hygitnee de la Prévintt de 
(liiebec.

RéoAr.TKUKs —Dr. J 1. Desroahes, 
Dr. J. M Beausoleil.

Collaborateurs : — Dr Norbert 
Fa fard, Dr Ls. I.a berge, Dr A. B. 
Larocque, !.. Il Archambault, J I,. 
Archambault, Dr H. E. Desrosiers, 
Dr A. Lamarche, Dr L. C. Prévost, 
Dr A. i». A. Ricard, Dr A. Laporte, 
Emile Vanier. Dr L. J. V. Cléroux, 
C. A. Pfister, Dr A. A. Foucher, L. 
Dagfon Richer, Dr T. A. Brisson, 
Dr. L. A/Pare, Dr I*. Carrière, Chrs 
Beaupré. ,.......

L’Hygiène est une -cience toute 
préventive : elle indique les moyens 
d'éviter aujourd’hui ce que la mé
decine sera peut être impuissante à 
guérir demain

Le Journal parait le 1er et le 15 
de chaque mois.

Prix de l’abonnement : #1.50 par 
année, payable, d’avance.

Bureau de Poste, boite 2027, P. O.

Réparation it (erp* rl it Bien*.
Lundi dernier, Mile Napoleon Lamarre 

de la paroisse de Lonizueuil, a par ,l'entre
mise ,le 9es avocats MM Pelletier A Jodoln, 
institue une action en séparation de corp» 
et de bien» contre son mari.

FAITS DIVERS

CANADA.

Un certain nombre de loups-ma
rins set visibles presque tous les 
jours sur le fleuve vis à-vi» Québec.

Le gouvernement du Canada s dé
pensé #275,000 en 1883 pour soute
nir les sauvages. Ils sont au nom
bre de 132,000.

Dimanche, le 4 Janvier, M. Pierre 
Chauvin de la Pointe aux Roches 
qui est un vieillard âgé de 79 ans, 
arrivait chet son gendre, M. Alex. 
Ouellette du Marais. Il avait fait le 
trajet à pieds ; distance d’environ 30 
milles.

Rochester, N. J, 15—Robert Mer
chant, un vieillard, est mort, hier. 
Sur son lit de mort, il avoua qu’il

La 20 aus pendant qu’il tenait au 
rge, il tua un colporteur, lui 

vola son argent et l'enterra sous son 
hôtel.

En 1883, nous avons constaté au 
Canada 25 meurtres, dont 17 homici
des involontaires. La moyenne des 
meurtres est de huit pour chaifUe 
milloin d’habitants, tandis qu’aux 
Etats-Unis elle s’elèviÿsà 87 par 
million.

Une jeune fille américaine de 
New Haven, qui s'est avisée derniè
rement d annoncer dans les jour 
naux pour avoir un mari, en a trou
vé un dans la personne d’un cowboy 
du Kansas, valant #50.000 en beaux 
rouleaux d’or.

Mort d'un centenaire.—Décidé 
ment, c'est la mort qui nous fail 
connaître nos centenaires. Aujour
d'hui encore on annonce qu’un de 
ces vénérables vieillards est décédé 
le quatre du présent mois, à Ber
liner, en bas. 11 se nommait Pierre 
Bel-valie. était âgé de 1c7 ans, et ré 
sidait à Berthier depuis longtemps.

UN STOÏQUE

Monsieur le docteur Trudel de 
Détroit, Michigan, vient de mourir 
dans les circonstances suivantes. Il 
fumait tranquillement sa pipe, lors
qu’il se sentit indisposé ; il posa sa 
pipe, et se tâtant le pouls, il dit à 
ceux qui étaient présents : “Dans 
dix minutes je serai mort." Malgré 
les soins en,pressés qu’on lui prodi
gua, il succomba en effet comme il 
l’avait prédit.

Nos condoléances à la famille 
éplorée.

Triste noyade

Ou mande de Shédiac :
Un pénibl • accident est arrivé, 

dimanche matin. Une petite fille de 
dome ans, enfant de M. Robinson, 
gardien du fort de l’isle Shédiàc, est 
partie decherses parents pour se ren
dre à l'école, a la Pointe du Chêne. 
Avant d’embarquer sur la glace 
elle % mis des patins et s’est ensuite 
élancée dans la direction de l’autre 
rive. Elle n'avait parcouru qu'une 
coule distance, lorsqu’ellea a atteint 
un endroit on la glace était mauvai 
se, elle a passé à travers pour 
ne plus reparaître.

Dans l’après-midi, le grand.père 
île l'enfant est venu chez Robinson 
et a demandé pourquoi la petite 
n’était pas allée à la classe. Cette 
question alarma les parents, e! le 
père partit immédiatement à la re
cherche de sa fille. Il suivit les tra
ces des patins sur la glace, et il ar 
riva à l’endroit où la malheureuse 
avait été engloutie. Prés de l’ou
verture il trouva les' mitaines de la 
victime et le petit [«nier contenant 
son dîner.

M. Robinson s’étant approché 
d’avantage du gouffre, faillit se no
yer à son tour. C’est la deuxième 
fois.depuis un an qu’il échappe à la 
mort. L’éle dernier, au moment où 
il allumait les lampes du phare, il 
fut alteini par la foudre et demeura 
asset longtemps évanoui.

Une sncre de Christophe Colomb

Citait bien CembUme de Cttpérance.
A la Martinique, dans un jardin 

de Âunta-Areros, on a découvert 
une ancre pesant 11,00# livres et 
portant la date de 1497. On s'est 
rappelé que lors du troisième voya
ge de Christophe Colomb, sa petite 
Botte ayant couru un danger par 
suite d’une haute maree du débor
dement d’une des rivières qui se dé
versent dans le Golfe de Parias on 
perdit une ancre du vaisseau amiral. 
On présume que c'est celle qui a été 
retrouvée il y a quelque temps.

AUGUSTE JOUVET
Ferblanctier, Plombier, Couvreur,

No 74 HUB BT CHARLES,
LONOUEV1L. ♦

Entreprend toutes uspèce* de couverture» 
on tôle galvanisée, ferblanc et aussi toutes 
sortes d'ouvrage» en plomb ; pose le» appa
reils à ohauffage. Reparations de toutes 
sortes, faites sous le plus court délai, et à 
de» prix modères.

STE. MARIE & CIE,
MÀNUKVTVHIBRN DK

PRODUITS CHIMIQUES, ETC.,
COIN DBS RUK»

8T-CHARLES &’OLTILBAULT,
LONGURUIL

LOUIS BOLDUC
FORGERON & VOITÜRIER

Offre en vente à do» prx très réduits toutes 
sortes de voitures d'hiver et d'été 

Réparation» faites ave promptitude.
No 183, RUE MURRAY, No 183,

MONTREAL.

O. BERNIER
MARCHAND DR CHAUSSURES

1540, RUE NOTRE-DAME,
fOnface. de chez Détint, /Vtarmacvn, Montréal

1er Prix. Médaille et Diplôme à l’Kx- 
position 1883 Speci ililé pour ouvrage* 
d'hommes, ati fil fait à la main.

PRKFOimilMi: k LIFOmnK
AVOCATS

No. 2b RUE KT-JACQUEti, MONTREAL

Raymond Préfon laine, B. G. L.,
Eugène Lafont.iine, L. L. 1).
M. Lafontaine suit les cours du District 

d'Iberville.

RESTAURANT SAUVE
60 A 68.

Rue St. Gabriel, Montréal.
VUS, LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX.

REI’AH A TOUTE HEURE.

CHS. SAUVÉ k CIR..
Propriétiirr*'

NOUS RECOMMANDONS 
TOUT SPÉCIALEMENT A NOS 

LECTEURS,
LB CIO A RB

CREME DE LA CREME
A ÎO Ont*.

ET i.K

NOISY BOYS
A s Ont*.

Ce» cigares sont manufacturés entière
ment avec fa feuille de la Havane.

LOK8QVK NOU8 AVONS FAIM OU 
MOI F NOUS ALLON8 AU

Restaurant Richelieu,
BT NOUS SOMMES SATISFAITS.

Ouvert jour et nuit tout le tempe du

-CARNAVAL.-
Un fnrr du Pulai* dt Justice,

Rue Notre-Dame, Montréal.
N. B.—Les meilleurs mets vin», liqueurs, 

cigares, prix modéré.

LOTERIE NATIONALE

COLONISATION
— U» —

H. Ir Ciré A. I.ab-llr

VALEUR DES LOTS

$60,000
Gros Lot : $10,000

Cent de Billet
lire HBRIR.................. _...#I.O»

•• ........................ 34a.

Un tirage dans l'un» et l'autre série aura 
lieu le 15 AVHIL 1885.

Pour pin» amples informations, s'adresser 
au Secrétaire, 8 B LF.PBBVRK No. 17 
Fisse d’Armes, Montréal.


